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Moïse et le bégaiement
En 2004, j’écrivis plus de 1000 mots sur ce que dit la bible du bégaiement et en particulier de celui attribué à Moïse [Bible et troubles de parole]. La bible ne dit pas qu’il était bègue, mais décrit son trouble de communication [Exode 4, 10-16]. Un article du mensuel Études nous en dit davantage.
Recopillage de deux paragraphes – 304 mots dont 9 agrandis – de l’article :

 
Les maternités de substitution
Myriam Szejer, pédopsychiatre et psychanalyste ; Jean-Pierre Winter, psychanalyste

Études, revue de culture contemporaine, 
revue mensuelle fondée en 1856 par les Pères de la Compagnie de Jésus

Mai 2009
Quant à Moïse, il sera abandonné par sa mère pour le sauver de la mort de tous les mâles hébreux ordonnée  par le Pharaon. La Bible rapporte comment, ne pouvant cacher le nouveau-né au-delà de trois mois, elle le dépose, couchée dans une corbeille enduite de poix, sur les rives du fleuve, sous la surveillance de sa sœur aînée Myriam. La fille du pharaon, venue se baigner, découvre l’enfant. L’ayant adopté, elle le confie, sous le conseil de Myriam, et contre salaire, aux soins nourriciers de sa mère de naissance. Ayant grandi, il retourne chez sa mère adoptive qui le nomme Moïse « parce que, dit-elle, je l’ai tiré des eaux » (Ex II, 1-10). Ce nom d’origine égyptienne signifie « fils de ». Plus tard, il se révoltera contre son peuple adoptif en le voyant maltraiter son peuple de naissance. Il se retournera également contre des Hébreux à l’entrée dans le désert, subissant la pression d’une double loyauté à l’égard de ses deux mères et des peuples qu’elles incarnent. On peut lire dans la Bible que le symptôme de Moïse est le bégaiement. Or en hébreu, « bègue » se traduit par « incirconcis de la langue », celui dont la coupure identifiante n’a pu se faire par la parole, le laissant en proie à un choix impossible.  
C’est le statut de tout adopté, car c’est le prix de l’inscription inconsciente de l’origine associée à la trace de la blessure primordiale et incicatrisable due à un abandon précoce. Elles se traduiront par une spécificité de fonctionnement psychique de ces personnes, que l’on peut nommer « complexe de Moïse », qui décrit une forme particulière de fragilité pouvant se manifester tout au long de l’existence, et en particulier lorsque les évènements métaphoriques de la séparation initiale viennent en réactualiser les contenus émotionnels et signifiants.  
Deux réflexions à développer : 
-d’une part à propos de l’étymologie de l’expression pour dire bègue en hébreu, « incirconcis de la langue », rappelant une petite opération chirurgicale qu’on pratiquait autrefois, et encore il n’y a pas si longtemps, sur des bègues : couper le fil sous la langue. Des thérapeutes de l’association Parole-bégaiement sauront bientôt  donner leur langue au chat sur ce fameux fil ! Quel rapport entre cette ex-opération chirurgicale et une circoncision de la langue dans la tradition juive ?
-D’autre part, sur la contrariété éprouvée par le petit enfant, partagé entre sa mère adoptive et celle de naissance, qui pourrait être le facteur déclenchant de son bégaiement.
Candide vous ?
